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Duns uns province ci ' Iècosss , voisins cles mon-

tugnes , vivoit nn gentillronnus ècossois i^ui uvoit
Merits cls ses pères , pour touts kortune , uns ps-
tits ferine . ^ .vec clu truvuil et cls Is concluits , il
uvoit réussi it clonner uns donne êclucution à trois
fils et une lrlle . f .es 61s ullèrent clierclier fortune, ^,
clés <pre leur âge Is leur permit . f . ' uìne entru uu service.
f .s seconcl ulîu uux gruncles Incles ; et le troisième,
uvres nn upprentissugs cls cprelcptes unnèes u f . on-
clres , 5ut ussocis u une muìson cle conimerce , àant
le clief se retiru , et luissu le jeune (llrurles >Vi-

clington u lu tête clés ukkuires . 8u situution clevint
llorisssnts , et su kumille s ' en ressentit . Il l'uisoit
tous les jocà clés presens u son père , u su ruère
et u su soeur ; et il èprouvoit un pluisir trss - cloux
iì rêpunclrs cle l ' uisance cluns lu muison pukernelle.

Il lit connoisunce uvsc un liomme cjui ètoit

emplovc ^ cluns les bureuux clu gouvernement . l .er
*
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' ll en recnt le mirent à portée cle joner
avec avantage clans les koncls publics ; et en tres-
pcu cle mois , il réussit à cloudier sa fortune . priors
les rêves clorez se présentèrent a son imagination.
Il abanclnnna la carrière clans lacpielle il avoit en
clés succès mesures , niais prescprs certains , ponr
se jeter clans les speculations lrasarclees cie l '

agio-
taKe.

I ' enclant cprelcpie terns il s '
applauclit cie ce nou¬

vel ernploi cle ses inopens , et il réalisa clss gains
consiclèrables . ll vint kaire nne visite a son père
clans l ' êcpcipage le plus brillant . II in . ic^ua cpre !-
cjnes reparations à kaire clans les lrâtiinens , il com-
urancla cles meubles nouveaux . II clcinna a sa nrère
et a sa s« ur cles vstemens et cles parures clont el¬
les n 'avoisut jamais eu l ' iclêe ; et il les pria cie ve¬
nir à l^onclres au printemps suivant , pour cpis sa
soeur lèuplremis prit ^ prencîre un peu cîe cette
tournure , cls cette aisance , cie cette lrabitucle clu
rnoncle , ĉ ue la capitale seuls peut clonner . LIIs
avoit cîix - lruit ans . Llle èîoit fort jolie ; et il se
persuacloit c;ne sa propre réputation cle ricliesss
procnreroit a sa soeur nn établissement brillant.

Llnplreinie n 'avait janrais porte son ambition
si liant . I/espoir cl ' ètre un jour maîtresse cl 'nne ter¬
ms mocleste , semblable à celle cle son père , satis¬
faisait pleinement son imagination ; elle ne se lais¬
sa point éblouir par les projets briilans clu jeune
liomme . lllais son père en reeut une impressior»très -cliffèrsnks . force cle raisonner avec son Lis
rle ses espérances , il se monta à une sorte cl 'en-
âousiasme sur les nouveaux mopens cie fortune «zur
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' okfroient à lui . Ils formèrent ries enZaZemens

réciproques , er Mr . MiclinAton assura à sa serums

que ses projets us 'pouvaient que tourner cl ' uns
manière extrêmement favorable à la famille.

Il p avoit clêja cleux mois cpre le jeune Inani¬
mé êtoit retourne à f -onclres , lorsque i ' arrivêe cls
cleux inconnus '

rêpanclit le trouble et l 'inquiêtucls
clans la maison . Mr . ^VincliKton resta lonAtems
enferme avec cleux . r^ près cette conference , il pa¬
rut aAitê . Il clit ct sa femme qu ' il êtoit absolu¬
ment obligé cl 'aller kaire un tour à lbonclres pour
les affaires cle son fils ; mais cpis ce seroit uns ab¬
sence très -courte . Mac ! . WiàinZton n ' avoit aucune
îclêe clés affaires cle commerce , mais elle comprit
par l ' altoration qu

' olle observait sur la plrpsionomie
cls son mari , qu

' il avoit quelque sujet cl ' lnquêtu-
cle . lèlls ls questionna avec émotion ; mais il par¬
vint a la calmer par l'assurance positive que c 'êtolt
une akkairs cle peu cl ' impoi tance , et qui ne pouvait
skkecter la fortune cls leur fils cl ' une manière sérieu¬
se et clurable.

lamais M . ^ViclinAton n 'avoit trompe sa femme,
lèlls ajoutait uns foi entière aux assurances qu ' il lui
clonnoit . lèlls parvint clone a se persuacler qu

' en
ekket il n 'p avoit ^>a8 lieu à inquiêtucle . 8a bile
r, '

p êtoit pas clisposêe ; et toutes cleux clirent gclieu
a Mr . MiclinAton sans autre sentiment qu 'un lê^ er
serrement cle c«mr , en vopant s 'êloiLner le martre
cle la maison , qui clepuis quints ans ne l ' avoit
point quittée.

(^ líancl ii fut parti , Macl .
'lViclin ^ tan clevint

plus inquiète , sans savoir pourquoi . ( lepenclant
* * 2



uns lettrs sei Ile ils la roule lui renclit un peu cls
culms . Zon mûri promettait cl 'ècrlre cle ü-nnclres ,
aussitôt après sou arrivée , el eusuits régulière¬
ment cliacjne courier , juscpr 'à sou retour cjni assu¬
rément , clisoit -ii , ue seroit pus renvoie au -clelà.
cì'nn mois.

Lepenclant les jours se passèrent . Deux lois
Is lem ^ ' S nécessaire ^>onr avoir ries nouvelles cle
I^oucìres s ' etoit clèja econlè , et il n ' en venoit au¬
cune . I ^a mers et la lills lìrsut tous leurs ellorts
pour explicpier ce retarcl et us s ' en point alarmer.
Ules se clissimnloient lune à l ' aukre leurs incjnis-
tucles , ruais lrientôt il u '

^ eut plus même mo ^ eu
cls se lairs ^ irelcpr'illnsion ; car elles reçurent un
exploit <pri leur annonçait la saisie prvclraine cls
tous les menlales , clés ellets , clés bestiaux cls la
lerins , pour sstislaire aux clettes ĉ us M . VVicling-
ton avnit contractées eu rèponclant pour son lrls.

lins lettre cprs lVlacl. Vl . reçut cls sou mari
aggrava xe coup allreuX . Il lui appreuolt nue son
lils , victims cl ' une conlumce ruai j -lacèe , avoit êts
complètement ruine et avoit clisparu ; ^ ue lui -u >è-
me , avant rèponcln pour son lrls , avoit èts saisi
et emprisonne . Il la supplioit cle se lràter cle ss
renclre à lmnclres avec ûnplièmie pour lui clonner
kprel'jues consolations et travailler à sa clèlivrance.

Il^a pauvre lemme n 'avoit aucun parent cpri put
lui clonner clés conseils et clés secours . Llis s mit
Inen cjue clans cette épreuve , elle clevoit trouver
routes ses ressources en elie -même . Llls s 'attsclra
U soutenir Is courage cls sa lìlle . Llles venclirent
îs peu quelles possècloient , pour lournir aux Irais
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de Is routs -jusipr ' s LdimbourA . lilies comptoient

^ prendre Is voiture pnblikpre pour se reuclre s

vordres ; msis cette voie kut juALe trap cbere ; ou

leur procura uns clrsiss <zui clevoit les coucluire

jus ^u ' s ^ orck , ou elles etoient recommandées s un

ami , clisrAS de leur trouver uns manière d ' sller

«pri bût surs et peu coûteuse.
I^es deux ^>remiöres journées se passèrent sans

sccident ; mais elles cbeminoient svec une extreme

lenteur . He troisième jour , il tombs de Is neiAS.
I .S conducteur se dit malade : iî s 'srrêks deux beu-

res dsns une petite auberge , sur Is route ; ensuite

II se prétendit dsns I ' impossibilite d ' sller plus loin.

II dit a Msd . IVidinAtan <pi
' il lui donnerait uu

sutre Aiiide cjui les candui - oit jusou ' s uns

petits ville , a Lustre rnilles de Is grands
route ; et cpie c!e -ls , le krère de l 'snberKÎs e cirer,

^ ui elles se trouvaient les urèneroit jus -pr
' s forcir.

l^Isd . IVidinAton , inquiète de ce cbsnAement,
et crsiAiisnt des retsrds , employs envsin toute

sou êlotjucnce pour criASAer le conducteur s pous¬

ser plus loin . lbs nnit s ' spproclroit ; Is nei ^e con¬

tinuait s tomber ; et Is crsinis de pssser is nuit

dsns cette miserable snberge enAS ^ es IVlsd . IVidlnA-
ton s psrtir . ! i e' toit cinrj lreures -pisnd elies se

mirent en routs pour cette petits ville . II ^ svoit

uns vssts pìsine de brnvères s traverser . I .s nei ^s

continuait a tomber . I .es cbevsux svoient besu-

coup de peine et lurent bientôt katÎAuès . l .e con¬
ducteur êtoit uu personnage kort opiniâtre ' et kart
brutal , ini ne paraissait pas avoir jsrusis conduit
de voiture , et oui menoit ssns précautions , su

risque continuel de verser Is clisise , ce <pu arriva
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snbu par îiì cliûte cl ' un âss cnevsux . b>es cieux
claines en kureut quittes pour la peur ; rusis uns
cies roues but brisée ; et sprès âvoir tenu conseil,Il but convenu qu'on clicirAeroit le bsKLAe sur les
cbevoux , et que l 'ou tácberoit c>e re^UAner ^ piecl
lauderAS qu 'on ovoit quittes , car le conclucteur
»voua qu

'il ^ » volt encore cinq inilles u àire pourstteinclrs 1^ ville , et il etoit nuit.
lVilsc!. ^ViclinAton et so. bile n 'àvoient jsnrà

quitte l-ì ruoison : elles n 'ûvoient oucune iclêe cies
clikkcultss clés volves ; elles se trouvoient clons une
position cl '

-iutont plus inquiétante , qu 'elle etoit tou¬
te nouvelle , rusme pour leur iuniAinstion . liester
oii elles etoient , c 'eût ete «

'
exposer lc périr cls

broicl , svllnt le nistiu ; et cepenclcuit elles n 'ccvoient
qu 'uns koibls espérance cle porvenir lt unobri . b.s
conclucteur lui -niêrne p^rroissoit bort inquiet ; et lâ
treinlilânte liupbsinie , penclus au bras cls S3 mère,
rcs contribuoit pss li clonner li ceile -ci clu courses
et clés borces.

áprès svoir rnsrclie quelque teiups en cotto-
VLnt un bois , le couclucteur , qui cbeiuinoit clo-
vsnt avec les cbevoux , tourné cluns une pelite ploi-
ne , 31 c bout cle loquelle le rellet cle îa nei ^s leur
lit clècouvrir une boute inur -ûlis . Älüct . V/iclinAton
exprinnì sou contenteiuent sur cette apparence cl 'bcc-
bitaiion . ibe conclucteur , üu controire , p -irut brcip-
ps il 'ebbroi en clecouvrccnt cette àniuroills . Il clêcla-
ro qu

' il s ' etoit êZare , qu ' il bolîoit rebrousser cbs-
ruin , et que sur -tout il ne bolloit pos s '

opprocber
cle l -i msison que .l 'ou clecouvroit . brc nìèrs et 1s
fille le questionnèrent àlors sur les inolibs cle ss
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repugnance . II leur répondît que cette Italiitation
etoit fréquentes des esprits . Lette idee n ' ekfraat»

point les vovageuses ; rien ne lenr paroissoit plus
à c - ainbre que cls passer la nuit sans abri ; et elles

Insistèrent pour tàcber d ' etre admises bans la mai-
son . Llles s ' approeberent du inur d 'enceinre , sui¬
vies be leur conducteur , qui èpuisoit envain tous
les raisonnemens pour les détourner be leur des¬
sein . parvenues à une grills qui termoit la cour ,
elles bscouvrirent un vaste bailment b ' une con¬
struction lourbe , bans lequel aucune lumière ne se
falsolt appsrcevoir . Llles trouvèrent la cbuine b ' uns
sloclie qu

'elles tirèrent plusieurs 5ois envain . Ln
cliien , que le bruit réveilla , s '

élança bu cbenil , et
vint aboyer avec fureur contre la grille . La voix
clu cliien sut plus b ' effet que le son be la clocbe.
On vit paroìtre be la lumière clans la maison . Lne
f-Lure qu

' on ne pouvoit qu
' entrevoir vint se mon¬

trer a l ' uns bes fenêtres , et disparut bientôt . Le

postillon tremblant insista pour la retraite ; mais
lVIab . ^Vidingtbon résolut be s '

exposer à tout , plu¬
tôt que bs mourir be kroicl bans les neiges.

Lne figure , qui ne paroissoit pas la même,
ouvrit bientôt après uns fenêtre sur la cour ; et
uns voix tremblante bemanba qni etoit à la grille.
Les abo ^ emens continuels bu cliien permirent à

peine a Alab .
'
VVidington be , se taire entenclre . Llls

rèponbit qu
'ells venoit cl 'Lcosse avec sa tille , qu

'el-
lss alloient à 'ltorlc ; mais qn

'elles s ' etoient êgarèes
bans les neiges , et avoient rompu leur voiture:
elle bemanba avec Instances un abri pour la
nuit.

t
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On ne répliqua point ; rnsis Is kenstrs se ter¬

ms , et Is lumière clispsrut . lVIsà .
'
VVicìinAton sen<

toit son coursAS l 'sbsnclonner . Os ne As tomboit
toujours pins tort . Ii se pssss très -lonA - tems ssns
c/us personne reparût . Oe clrien , cpci ne cessoit
cl'sbo ^er , inclicproit cepenclsnt sux bsbitsns cle Is
rnslson ĉ us les vopsZeuses e^ srêes étalent toujourss Is porte . Ontin , nne figure cpr elles crurent re¬
connoitre ponr Is même c^ui svoit psrn s Is fe¬
nêtre , s ' sVsncs lentement vers Is grille , et leur
clit cle suivre le nnrr cl ' enceints juscju ' s uns sutrs
porte . Oiies ^ parvinrent svec clikkcultê . Oeur
épuisement êtoit extreme . rì .près ĉ uelcpres moniens.
Is porte s 'ouvrit . Oelui c;ui svoit rêponclu s 'svsn-
cs . II portoit cl' uns msin uns lsnterne , cle l 'sutrs
uns êpêe nus . II êtoit enveloppe cl une robe noire.
On cspuclion noir couvrait ss tête . Lon vissasêtoit loriA , pâle et msÎAre . Lez ^ eux enfonces ps-roissoient extrêmement brillsns . Il exsmins les
vo ^sAeuses , s is lueur cle ss lsnterne , ssns srticu-
ler uns psrole , et ssns psroitre êmu le moins clu
rnoncle cle leur sûustion snAvisssute . Onbn , il leur
clit cl' uns voix cjui les fit trembler , cpc

' il svoit jure
cle ne recevoir jsmsis sucun êtrsnAor clsns ss rnsi-
son , c;u il consentait nêsnmoins cle msncprer s 'ss
résolution en ksveur clés cieux femmes ; «jue pourle poskillon , il suroît un sbri clsns l 'êcurie . Oelui-
ci , ^ui ne crsiAnoit rien tsnt <prs cl 'entrer clans Is
insison , se tint pour très beureux cle pouvoir l ' ê-
viter . Il ne ss ut clone pss rêpêter ls cbose , et
entrs svec ses clrevsux clsns l ' êcurie czue l ' introcluc .-
teur lui inàiijus cle ls main.
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bes cleux clarnes suivirent le personnage vers

Is porte cle la nraison , ou elles trouvèrent une au¬
tre étrange 6gurs ĉ ui les regarcla passer , suns ; >ar-
ler . biles traversèrent un granll vestibule et s ' en-
gagsrent ensuite , avec leur guicle , clans un corri-
llor très -Iong . bupbêmis n 'avoit plus 1s lorce cle
rnarcber . ba katigue et Is peur Is baisaient trern-
Itlsr cle tous ses rnernbres . 8s inère l '

encourageoit
s voix basse ; insis il lui ûevint iin ^iossible tie l 'en-
gager s slier plus loin . biles s 'aci etèrent . be can-
«lueteur et ss luinière clisparurent . ^ .lors Is per¬
sonne , ^ui êtoit restes clerrière elles , se lit enten-
clre. , , l^ 'avancer -vous pas ? , , cris - t- il cl ' une voix
>̂ ui 6t retentir toutes les voûtes , biles svsncèrent
en eilet , insis s tâtons , et su bout clu corritîor el¬
les trouvèrent une porte entr ' ouverle billes entrè¬
rent ûsns une grancie sslie s l ' extrèniitê cle laczuel-
Is êtoit le visillsrcl svec sa lanterne . II n '

/ svoit
rpre les quatre rnursilles llsns cet appartement , beur
guicle leur 6t signe cl ' approclier . borscjn 'eilcs ku-
rent auprès cle lui , II leur clit cl ' iins voix aigre:
, ,il g trente - cin «̂ ans ^u 'sucune leiruno n 'est en¬
tres llsns ces inurs . le sc>unaite cle n 'avoir pas s
nre repentir cle rna sotte pitié , le n ' si rien s vous
tlonnsr . Il y s eu c!u keu ici aujourcl ' bui . le suis
obligé , pour nu surets , cle vous renlercner sous
la cletà ' II / a tin bout cle cbantlelle clans la lanter¬
ne . ^ la pointe clu jour , vous partire/, . , , — I-bi
scbevant ces inots - , il alla tourner !a clef tl ' nne
porte cle côte , puis il s 'en alla par celle ou ils
ètoient entres , et ou l 'autre ^>ersonnage êtoit reste
en sentinelle juscpt ' â ce wonrent.
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lès pauvre lüupbsmie , yui jus ^u 'slors s 'êtoit ek-
torcèe à se contrsinclre , konclit en larmes en ss
zetant clsnt les bras cle ss mere , aussitôt ^u ' ellez
turent seules . lVlais lVIacl . VV . ^ui ètoit encore plus
épuisée cle tati ^ ue et cle terreur , perclit tout -à - tait
connaissance . lbes allarmes cls ss lllls recloublerent
en Is volant insensible s ses pleurs : ce 5ut son
tour cle cìèplo^ er touts ss presence cl ' esprit . bile
prit Is lanterne , clsns Is ^uells Is clrsnclelle ètoit ex¬
pirante , et lit le tour cle Is sslle svec I '

espersncs
cle trouver ĉ uel ^ue rno ^ en cl' issue ou cle secours.
Ibs porte î ue le vieillarà svoit psru termer se trou-
vs ouverte . bile la pousss . lin coup cle vent pé¬
nétrs clsns Is sslle , rnsis une obscurité proton cle ré¬
gnait en cìebors . bile se bssssrcls nèsnmoins s tai¬
re cleux ou trois pss ; et s Is lumière clouieuse cls
ss lanterne , elle entrevit trois ou Lustre ^ rancies
tiAures noires clebout contre Is muraille . bile crut
leur voir taire un mouvement , et elle ss retira
svec precipitation ; essayant , msis envsin , cle ter¬
mer Is ports s clet . .

8s mère , r^ui svoit repris un peu cle connais¬
sance , lui bt SÌAN6 cle rallumer le teu , s ' il ètoit

possible . bille trouva , clans une vaste cbeminèe,
cprelcpres cbsrbons mal éteints , ĉ u 'elle parvint s ra¬
nimer ; et su mo ^ en cle cieux ou trois petits mor¬
ceaux cle bois , elle réussit a obtenir cle la Ilamms.
bills porta ss mère , plutôt «prelle ne lui sicla s mar-
cbsr , juscju 'auprès clu teu . bile lui trotta les piecls
et les mains ; elle se clepouills cle son tablier et cls
son mantelet pour envelopper sa mère ; et entin
celle -ci reprit I '

usaZe cls ls voix ; insis elle svoit
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encore lo reZarcl kxo ot une excessive loiblesse.
lkiupbemie , ^ui craignoit cle voir etelnclro la ciian-
clelle et lo keu , lit encore nns kois lo tonr clo I»
ebantbre pour tàcber cle trouver clo ĉ uai entretenir
la lianune . li.es panneaux clo la boiserie otoient
clans un tel otat clo clèlabrement , quelle en ciètacba
slsenrent plusieurs pièces . lèlle en lit une petite
provision auprès clu ben, et elle reclouta inoins alors
clo voir èteinclre sa ebanclelle <jui tiroir à sa 6n.
Llle traîna vers le keu un vieux canapé , sur lequel
elle etenclit sa mère , et elle so naît à Zenoux au¬
près cl 'ello pour lui trotter los piecls et les rnains,
et ranirner cetto étincelle cle vie c^ue le kroicl et la
terreur avoient prescp . o éteinte . Alacl . « 'assou¬
pit , et sa lille se llatta ĉ ue cet état ào torpeur e-
toit un veritable sornrneil.

lèupbsnnL ètoit trop èrnuo néanmoins , et elle
craÎAnoit trop les apparitions clés ligures cju

' elle a-
volt entrevues clans la cbambre voisine , pour essa-
ver cle clorruir ello -mècne . k. e vent siklloit borrible-
rnent autour cle cette babitation clêsolse . ûa por¬
te , rpii communicproit a l '

apparteinent voisin , re-
rnuoit , et kaisoit un bruit cpri kaisoit tressaillir Lu-
pbemie ; c .' le croioit à cbacpce instant ^ voir paroi-
tre c ûelc^u

' une clés bAures cpr
' ells avoit entrevues.

kamais nuit ne lui avoit paru si longue . Ln-
lìn , elle vit les premiers ra/ons clu jour , et elle
suroît voulu cjuitter à l ' instant cette triste rlemeu-
re ; ruais sa inère par 'oissoit bors cl'ètat cì' etre trans¬
portée , et n ' eut polnt la lores cle kairo un pas
cpuancì Lnpbèmis lui reprèsenla la nécessite cle par¬
tir . .LIors eelle - ei lui proposa cl'aller tenter cle



trouver huelhue rakraicbissernent hui pût IK restau¬
rer . Mgd . VV. / consentit ; et bupbsnris se bssar-
da cîe n uvean dans la cbambre , oû elìs svoit vu
les kigures hue son imagination lui represcntoit
comine cles revenans . Llle vit alors hue les objets
de ses terreurs n ' etoient autre cbose «pre des pg-
huets de ;dantes de jardin avec leur graine , hu

'on
avoit places debout contre les rnurs pour les ksire
secber a l ' orubre . Llle se trouvoit dans une gale¬
rie ou vestibule , hui donnoit sur une cour , par
une porte vitrse . bile essaya d ' auvrir cette porte;
ruais avant hu

'ells eût pu y parvenir , elle vit arri¬
ver dans la cour un jeune bourrus en redingote et
en bottes , avec un cbapeau rabattu sur les ^ eux,
et hui kaisoit lentement son cbenrin gu travers de
la neige . be bruit hue kaisoit bupbemie en se¬
couant la porte , lui kit tourner la têts , et en l '

ap-
percevant il parut krsppe de surprise . Il vit sou
dessein ; il s 'spprocba pour lui aider , et parvint
à ouvrir.

6e jeune bourrue , témoignant toujours la plus
grande surprise , s ' inkorma ensuite avec beaucoup
de politesse par huel basarcl il la trouvoit dans cet¬
te maison , bupberuie lui raconta leur aventure en
pen de mots . bs jeune bonuue se bâta alors de
lui expbhner hue cette maison appartenait à son
oncle ; hu ' en consehuence de certains cbagrins hu

' il
avoit éprouvés , cet oncle avoit korms la résolution
de ne jamais recevoir de kemme cber lui ; hu

'
il^

vivoit dans uns retraite absolus depuis un grand
nombre d 'annees ; hue son avarice etoit excessive;
hue lui , son neveu , ne prenoit jamais un seul re-
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pas clans la rual §on , er «jue cbaipie kols «pi ' il venolt
cle la ville voisine voir son oncle , il avoir la cl ain -,
te cle le trouver égorge pour l '

argent c^u
' on lui sup¬

posait . Il témoigna le plus grancl regret cle ne
pouvoir secourir à l ' instant l^Iacl . ^V . coinnie il
l 'auroit clêsirè . Il conseilla à Lupbemis cl ' oKrir cle
pa ^ er la nourriture clont sa mère avoit besoin , tan-
clis cjue cle s,on côte , il keroit son possible pour
lui kaire obtenir cpielcpre cbose , sans avoir l 'air cl ' ê-
tre instruit cle l 'aventure.

Loutre toute attente , Is vieillarcl consentit ^
clonner à lVlacl . W . un lit clans sa rnaison . Illr.
Westcornbe , son neveu , lit cberclrer à la ville tous
les secours cpis l ' ètat cle la malacle exigeait . Il 5it
rscoinlnocler la voiture ; et au bout cle trois jours,
Illail . ^V . se crut sssex borte pour reprenclre la rou¬
te cle Lonclres.

Arrivées clans la capitale , elles eurent à souk-
Irir tout ce «pie l '

ignorance clés lieux , clés allairss,
clés moyens , pouvoit ajouter au cb .igrin cle leur
position . billes passèrent plnslenrs semaines clans
clés anxiétés cruelles . Hier , n 'avancoit ; lVIr . ^Vi-
clington percloit courage , et sembloic n ' avoir pins
cjue la perspective cle périr clans sa prison ; lors-
lju

' un jour cpie sa lenune et sa lille ètoient auprès
cle lui , lXIr . VVcstcombe se lit annoncer . II se prè-
scnta comme une ancienne connoissance clés cleux
clames , ĉ ni lui témoignèrent toute leur gratitucle
clés secours «pi

' elles en avalent reçus . Il raconta
«pis ^ ou oncle s ' êtolt laissé mourir cle balm , et lui
avolt laisse une kortune beaucoup plus consiclera-
Hle ĉ u ' il ne l 'avoit jainais espère . Il ànancla la
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permission ils kaire bommage Ze cette kortune à
Miss >Vldington , dont les grâces et ìes qualités
lavaient cbarme ; ct il espérait que Mr . Aiding ! ou
n ' auroit pas lie répugnance a lui devoir sa liberté.

Les o lires généreuses lurent acceptées . (Quel¬
ques jours sulkrent pour l '

arrangement ries slkaires
du père et du tris avec les créanciers . 1. 6 mariais
se célébra a Londres . I .a karnille repartit pour l 'L-
casse , ou le jeune M'

idlngton vint joindre ses pa-
rsns . Il ètoit bien gr .eri rle son ambition , et dé¬
sirait sur - tout de compenser , par son dévouement
et ses soins assidus , les cbagrins qu

' il avoit causes
a son père . Il lui aida à kaire valoir sa lerrne , qui
s ' etentlit et devint llorissante . b>es deux j « ! nés e-
poux s 'ètablirent dans le voisinage . lous ensem¬
ble menèrent une vie douce et tranquille ; cet exem¬
ple du bonbeur de cette lamille servit à prouver
que , dans les dispensations de la providence , les
êvèneurens les plus désastreux amènent quelquekois
les résultats les plus desirables.

x ^ R. 1 8.

I .6S vrais amans ressemblent aujourd 'bui , dans
le tourbillon du monde parisien , a ces enlans qui
ont perdu leur père ou leur bonne dans la louis,
et qui les cbercbent eu pleurant , parmi les milliers
de ligures étrangères qui s 'ollrent à leurs regards
inquiets , au sein de la multitude qui presse et se
conkond sur une route au dans uns promenade,
dans un jour de lète ou de curiosité . Ils appellent
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s ^rancis cris le seul objet hui les intéresse ; cbghus
visage hui s^oüre u leurs reAar6s , leur parait prés-
hu

' uu visage ennemi . Leur sir cbaZiin semble cii-
re ìì tont le moncle : / ^s - L-en, - /srbre -rnor , ce n 'ert
pcrr Lor Hue ^ e c^srs/ie, ' à u 'er rr'en pour rnor / ^

'e
ns Le connorr /»ar.

Il ne sourient hu
'aux personnes hui ont huel-

hues traits 6e ressemblance avec celui ou celle hu
'ils

cormoissent , hui prencl soin 6 'eux et sans hui tou¬
te la nature leur parait morte . lous ceux hui
passent et repassent 6evant eux , kont a peine at¬
tention à leurs cris , sont peu toucbss cls leur cba-
§ rin , et les trois huarls même , loin 6e compatir à
leur situation cleclnrants , levent les épaules ci 'im-
patience et se mohuent 6 'un tourment hu ' ils ne
peuvent apprécier , parcehu

'ils ne l éprouvent pas.L 'e^oïsme est la passion clominante 6e cette masse
6'incliviclus a 6eux pie6s hui ne se souviennent
plus 6s ce hu ' ils êtoient 6ans leur enkance , et hui
ne soupconnent plus rien 6s cette beursuse simpli¬
cité 6e coeur hu lls ont perclus avec leur innocence.
l?lu » on s 'est éloigne 6s la nature , plus an est por¬te à critihuer ceux hui la suivent . Lbô.mour est
peut -être 6s tous les sentimens ls plus conkorms
à cette nature 6ont ou parle tant, et cepencluntl ' .4.mour est la clcose la plus rare aujourcl 'bui ; parune 6e ces bisarreries inexplicables , hui rêsulcent
6es Aran6ss révolutions , on appellera bientôt ro-

tout ce hui est pur et vrai; et tout cs
hui etoit roncuusrc/ue , knira par se réaliser . Les
cercles brillans hui « 'amuseur 6 'une passion vraie,



St gui N6 croient ni a l ' amonr â ' un bomme , ni a la
vertu «l ' une kemme , ressemblent asser su renarcl
rie la kable, gui clèclaigne ce gu ' il us peut atteinäre.

AI 0 v L 8.

( Lxrl . ie ^ i - 101 » OL nx ou ^ vuitx l^ o , rg . )

iVs/rueS su rs^srctrr.
L est un clés uo/uöreusc e^ /êtr rie Mrranèro/srs

et Hr -̂ entr> . Alas clames out senti l ' espèce cle ri-
cliculs gu

' il )r avait s fleurer sous un turban ou
un cbapeau élégamment clrappê ; elles avaient t ' air,
en c-lret , cle fleurer par reminiscence , su lieu gus
so os la simule cornette cle paysanne , ce ne sont

gue les larmes cl ' une innocente prévoyance gu ' elles
semblent verser . ibuur éviter les kautes
il ètoit na urel gu ' elles supprimassent clans leur toi¬
lette tout ce gui pouvoit clonner à leurs cbarmes
cet éclat clangereux gui fixe orclinairement le regarà
clés jeunes secluciecirs , et provague ainsi leurs per-
licles insinuations Ilnsin , elles ont kui ce g

' on

appelle les occasions procbaines clu pèclce , pour
éviter le pècbe lui -mèine.

réussi , les simples paysannes et les cliapeaux
cle paille , se c!isputent - ils aujourcl ' bui l ' Iionneur ex-
clusik cle parer les tètes les plus elegantes . L 'agrè-
ment gu

' on reinargue sur les borcls clu bonnet , est

une espèce cle clrenille kournie par les agre
'ministss.

L ' usage la veut blancbe connue les petites comètes

gui se nouent sur le koncl , au baut clu bonnet et

Mus is menton.
Les
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Les ccnlkures plus ajustées , sclmettent une Heur

^ ui est communément Illas en giroilèe.
bèoàer « manc ?ier eonrLer.
^ près avoir plisse ees bonis c!e mancbes clans

tous les sens , on s 'est avise ci ' ^ kaire clés pinces cjui
Imitent c!e petits doutons , fantaisie ĉ ui vraisembla¬

blement ne se généralisera point.
"bonjours cies gants longs , asser riàiculcment

Fronces su -ciessus clu coucle . ,

LkLOI ^ OLLS VL

Oscdirêe par les uns , spplauciis par les autres,
Lbrr «uL '-u,,r> et / Le,- »ncr> a encore obtenu naguè-
res un trlompbs sur ses clst ! acteurs . Lue elegante
cle baut parage occupoit uns loge , clans l ' intention

seulenrent cle rire aux clepens clés p/er/eeurs / et

en eilet , clurant les trois ^» emiers actes , ce n 'è-

toit c^ue pstsililags , cpis railleries inclêcentes et tri¬

viales ^ui sentbìoient lancées à clessein cle clstonrner

l 'attention clés spectateurs les plus procdes . IVlais

aux quatrième et cinquième actes , le rnoucdolr,
c^ui juscju

'aIo ! S n 'avolt servi cpi
'à cscbsr les éclats

cle ru e , se trouva insensiblement bumecte clés pleurs
involontaires cpre les passages les plus krappans cle

la pièce ksisoient couler , bit voilà nos esprits forts!

On a clonnê , il / a tpielcpres jours , une nouvelle

paroclis cle cette pièce , sous le litre : ^ tont ^ eoüs

Le koncl clu plan est absolument le mème czue
celui cle LLràanLco/ne eè Fie^ cntrr . Lss auteurs
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ont seulement supprime les roles tout -à -kait inutle
les clu baron cìs ValberA , cls Liderman et de Vê-
ters ; ils 'ont conserve la scène clu vieillard , er
l ' ont parodiée par celle cl 'nn mendiant suivi cle son
einen llclèls . Arlequin est le I/sittun cìs la paro-
clis , et le major est remplace par un cluruiAien-
majnr ; liosalie , au lieu cls se repentir comme Lu -<
lalle , a le ton tort leste et tres - dêcide . Ves au¬
teurs ont sur - tout critique le lsAer pavillon , le l

'oi-
ble pont (lbinois , les allees et les venues clés cl; ux
époux , qui pendant trois ans ne se sont pas ren¬
contres une seule kois clans le parc , l amour du
major et sa clemsncle précipitée , la prompt itucls
incìiscrète cle la Lomtesse a recevoir Lulalie cbcri
elle sans l 'avoir aucunement questionnée , et quanti¬
té cl' autres details qu 'il seroit trop lonA cls rapporter.

(lette parodie a peu cle Aaice : elle est kroicls,
souvent monotone : on ^ remarque cl ' asser jolis eou-
plets ; clés traits piqnans , et une critique souvent
juste , mais sans amertume , lui ont mérite clés ap-
plauclissemens.

Voici un couplet que le public a redemande:

^ ir aKcl>r»r.
I ^ ou » oicron » à nos spectateurs
17ns Ictère parodie,
D ' un iameux drams ou lss acteur»
Entraînent la koule attendris,
Z ŝous ne possédons pas voinrns e, «x
lbi' arr de pleurer pour vous séduire,
áussi nous serons très -Ireureux
8i no » larmes lont rire.
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On a clonus Is is pour la première kois au
tlrèàtre clés -^crrrHe § une pantomime nationale in¬
titulée : / .er ^/ »ranr / 'r'àonrorr.

Oenx jeunes liabitsus clés montagnes clu Pié¬
mont , (larlo et lavotta , parcourent les campagnes:
une marmotte ot une vieille sont leurs ricliesses.
lavotta , jolie paysanne , est poursuivie par un cer¬
tain Ildberto , seigneur pièmontois hui , à la tète
«le ses vassaux met à contribution tout le pa ) 8 et
hui est l ' ennemi cl' /^urelli , aulre soigneur prèmon-
tors . O 'est sous les ururs à clràteau cle ce clernisr
Hue les rleux amans kug/trks clrerclient un asvls.
àrrelli , encore cians !a korce cle l '

àgs , conceit , à
la vue cie lavotta , les sentimsns cle l 'amour le ^rlrrs
vil : il lui lait les plus douces caresses , étale à ses
)reux cies bijoux et cies pierreries . Mais c ' est eu-
vaiu , iàarlo est l ' amant prekèrè . Irrite cle ce relus,
^ .urelli euleve cle korce et entraîne clans son clràteau
la jeune paysanne ; tlarlo désespère,

' volt to,rt -à-
coup arriver le karouclre lìoberto , c^ui se prépare
a assiéger le clràteau cle son ennemi . Ibe jeune
laomme elk g^è clu clanger cpre court son amante ,si elle tombe au pouvoir cle lìoberto , clonne l ' al-
larme au clràteau ck^ urelli , czui sort à la tète cle
ses troupes ct revient triomplrant après avoir re¬
pousse lìoberto . Vn vieux concierge , porteur cleg
cleks du clràteau , avoit ète korcè par (larlo cle les
lui remettre , et celui - ci s 'ètoit surle - clramp Intro¬
duit auprès <!e sa maîtresse . De'

ja il kenleve , lois-
^u ' r^ ruelli se présente ; <îa >Io le comient , lu!
et sa troupe , àvec un pistolet ; mais ou parvient »

* * 2
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le lai enlever , et les cleux sinsns rentrent clsns leur

prison.
tlsrlo , ssjisrs cle lsvotts , trouve une issue;

rnsis le concierge l 'enferine sous ciek clans l '
sppsr-

tensent voisin ou il vient cle pénétrer . ^ .ureli fsit

slors venir près cle lui lsvotts , à cjui il renouvelle

ses protestations cl 'sruour et ses olkres . Nouveaux

ictus cle Is part cle lsvotts , czui ne s 'occupe ĉ uo

cle son insìbeureux sucsut . peins ^ urelli rebu¬

te l ' s - t il ìsisee seule , cjus lsvotts entencl un bruit

lê ^ sr près cl ' elle . tlsrlo s 'est ècbspps cle ss prison

et - clescencl psr ls cberninèe . I^e concieiKe e^ t près

cle les surprenclre : (lsrlo se cscbe clerrièrs un ps-

rsvsnt , tsnclis ^ue le concierge et is AouvernsntL

cbercbent s clistrsire , psr .clés lectures , leur jolis

prisonnière . Ilientôt ils s ' enclorrnent , ls Aouver-

usnte sur un fauteuil , le concierge sur son Arsncì

livre , non sans svoir eu Is précaution cle cseber

ses cìsks clans le tiroir cle Is tsble sur lscpiells il

est appuie . lsvotts a tout reinsrc >uè , et s i' sicle cle

<lsrlo , cpû lève clouceinent le livre , et par Is urê-

rns rsisori Is concier - e sssoupi , elle s ! tue Is tsble,

l » retourne , et ouvre slors fsciiernent le tiroir,

cl' ou elle enlevs les clefs . Ils psrviennent s ou¬

vrir uns fenêtre Arlllee . lsvotts s 'ècbspue , Lsrlo

Is suit , lusis uns clecbsrAe cle niouscpieterie l ' sr-

rête , et îe force cle rentrer : c 'est lìoberto ĉ ui se

sslslt cle lsvotts et cpii est entre cîsns le cbstesu

cle son rlvsl psr Is fenêtre ouverte . ^ .urelli est

Lait prisonnier . Lsrlo , sprès le clêpsrt cle kloberto,

s 'srine cle l 'epes cl '^curelii , et suivi clu concierge,

îl vole sur les pss clés ravisseurs cle son srnsnts.
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II 3 su rallier les solclats cl ' ì̂urell cpi
' il con-

âuit vers les clelìles ĉ ui servent cle retrain- à leura

ennemis . Imi -msms prencl uns cniraSse , caclis

ses traits sous cle larges mousiscl -es , place sou

moncle eu emliuscacle , et , cle concert avec le con-

cierAe , il 5elnt cle I 'attarpier u la vue cles briAancls,

et cle vouloir le clevaliser . lloberto , <̂ ui c!e loiu

reconnoit a ce trait <̂ us ce jeune lrornrue a clrr

courage , l' enrole clans sa troupe . Lientot en ame ->

us clevgnt lui L .urelli , prisonnier avec lavotta.

àurelli est conclamne a rnort et l' arrêt va s ' exe-

euter , lorgnon appercoit au loin sur lcs moula-

Anes , cleüler un convoi . Hoberto et sa troupe msr-

clrent à sa poursuite . Veux cle ses olliciers ss

clispuisnt Is possession cle lavotta , et se battent

pour ells : l' uu cleux meurt cle la main cle sou

compagnon , ĉ u ' un coup cle kusil etencl mort à sou.

tour . 6 ' est Larlo <̂ ui , clu lraut cle la monta »ns,

a vu sss brutales iutsutiaus et czui les a preve»

uues par son courgAs . Louclaiu il vole au lieu ou!

sert cle caclrot à ^ .urelli ; il enkonce les portes ec

Is cìêlivre : puis à la vue cle Iloberto <;ui revient

vainqueur , il le bait caclrer avec ses »ens clans leuc

premiere embuscacle . Iloberto arrive sans clellan-

cs avec sa troupe , et a uu signal c^ue clonus tlar-

lo , il est pris par ^ .urelli , cpu Is fait concluirs eu

prison avec les complices cle ses briAanclaßcs . >8»

reconnoissance pour son jeune libérateur l '
emporte

sur la passion cpr
' i ! a concue pour lavotta . II les

unit et les emmens à sou cbàteau.
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O I V 11. L 8 l^lOOVL ^ OX.

/ - rrr r» /ortnns on / srsvnnàr^
<!s /Hsc/ams </s M . . . . écrites par elle -msme , 2 vol.
in 12 avec KiA.

Olclells à I '
usuAS pres ^ us Asnvral cls tous ceux

cjui ecrivsnt lours mémoires imuAinairss , /a <7an-
^-rtrr'ss psr r

'
tt/osLttne commence son récit par uns

proieststiou autlienticjus cls la verits cls ce ĉ u'il
contient On sent dien Hu

'ells ne muncpie pas cl'as-
surer ^u 'slls .1 soiAneusement clsAuiss Is nom cles
personnes clont eile sura occasion cls purler , st î us
son manuscrit ns paroitra ^-u'aprèr rcr morL . ^cprss
ess plirases c/s corctnE , ells apprsncl au lecteur
cju

'ells kut elevse clans uns petite voiles cles - ^ lpes
par une pg/sanns clont elle ss croioit Is Kile . ^ i->
Aris par lss mauvais traitemsns cju

'on iui procîÍAUS
sans cesse , ells ss ssuvs un ^our ssns savoir ou
elle vs . leskuAÎse clsns uns caverns pour ) Yasser
In nuit , ells trouvs uns dourss pleins -cl'or clsns Is
poclrs cl' lradit cl'un squelette , s 'en eniz,sre , arrive s
L >iancon , se loAS die ? un lVIcls IVliAnarcl , et , cls
I '

arAsnt <̂ ue Is Irasarcl lui s procurs , ells aclretts
cles lradits aussi cliEsrsns cls csux ĉ u '

clls portoit
zsclis , cpis le nouvesu train cls vis annuel ells s 'a-
dancionns est peu cl'accorcl avec celui cpr

'eils ine-
noit su milieu cls ses prstenclus parens . On okk-
cier francois , Is murcpiis cls Lrianville , clsvisnt
amoureux cl'ells et promet cls l'épouser au - sitôt cjus
clss arranAsmens cls Kamille Is Iui permettront.
àvsuAlêe par son amour , «Acn es par la tencire se cls
zoii amant , ells s 'adanclonne à lui clans un moment
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cle foidlesse . Ouel est son désespoir , lorscpr 'elle ap-
pr - ncl Is lendemain <̂ us Is marcpris est parti . 8ans
arment , sans ressources , prête d 'accouclrer , elle se
decide à partir pour l ' Italis , croyant ^ rencontrer
s m amant c;ui doit être à l 'armss . Arrivée à lVIi-
lan , elle trouve , au lieu cle celui cpr

'slle clrercboit,
uns ruultitucls d 'aventurez clont la suite la force à
se faire actrice . 17ns continuité cle mallreurs I»
conduit à l 'aris ou elle rencontre le marquis tou¬
jours fidelle , toujours amoureux , mais clont le ma»
risAS est arrête avec une Iiêritière fort ricbe . On
pense lrien cpr

' il n ^êtoit pas coupable , et ipi
'une

violence cle là part cle sa famille avoit seule cause
sou départ subit de Lriancon . îdns lettre de re¬
commandation conduit notre lieroïns positivement
cìrer lilde de lermond , mère de la friture epousn
de marquis : cette Dame se prend pour elle d ' uns
belle passion et lui donne un logement dans son
Iròtel . lVllle . de 'bermond est vivement éprise d ' íur
laquais de sa mère , si bien même <prs /<r Oant « -
Lcrse la surprend une nuit dans le jardin avec cs
laquais . I ) e ce commerce résulte nue grossesse,
et c ' est là ou nous avouerons ĉ us nous avons êtó
peu satisfaits de la délicatesse de l 'amour deOn,/-
Lstrr <7e. l>7on -seulsment elle ne veut pas avertir ls
marcpris son amant , de la koiblssse de la femme
epr

' il doit épouser , mais encore elle pousse l ' bêrcus-
ms de la reconnoissance jusipêà le presser de don¬
ner la main à cette femme , et cela (on aura de la
peine a le croire ) , même après cprs ls marcpûs a,
par Irasard , découvert la grossesse . Arrive , pour
finir le roman , une Nde de f?ert , kemme perdus
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cls clêbaucbes et cle crimes , clont il a etê plusieurs
Lais cpcestiou clans 1s cours cle l ' bistoire et clont
l ' liêroïne avoit reconnu clspuis lonAtems quells
« toit là bile . (lette Mcle cle l?ert , soeur cle la paysan¬
ne cpri a eleve /cr (iuntrrtrrV 'e , à êtê la nourrice cls
Mile cle lermoncl ; par un beau mouvement cle re¬
pentir , elle avoue qu elle s êcban ^ e l 'enkant c^u ' on
lui avoit conllê contre le sien propre , cle manière
<iue /a (ianLcrtrrse clevient comtesse et épousé le
marquis , tanclis «jus la pretemlue Ireritiere se volt
recluite s n 'etre c^ue la kemme cle son cirer lacprais.

lells est l 'snalvse cls ce roman , ou l ' on trouve
clos caractères kort bien clessines et clés reilexions
zuâicisuses , mals clont l ' intêret est peu soutenu;
les invraisemblances et à Henrensc ^ sont
peut - être un peu trop communs . 1.6 st ^ le en est
généralement asser coulant.

L. l^ LtlvO 'I' LS.

lin Luisse avoit êts poste à la parte à ' uns salle
réassemblée . Il lui avoit etê orclonne cls ne laisser
entrer cp,s ceux czui auraient clés billets , lin lrom-
ms cls ,qualité se présente avec sa compagnie ; le
Lnisse , ĉ ui ne lui vit point cle billets , ìui clit brus-
«piement : / lntrer c/ àu , /ro .mL . lamais on ne put
Ik llecbir cpis lorsque l 'bomme cle cpralits s 'avisa
rîe lui cìire : il/or ns vonlor'r point entrer ciec/onr,
rnur'r c>ou/or> rort/r / psnr rortr 'r öon,
Zit le Luisss , nra/r po «r entrer point, ' et alors il
! e pousse lui -même clans la salle , ( lombien cle per-



sonnes ressemaient à ce Lnisse , et ne s ' arrètent
l^n ' an inot!

On demandait 2 un Lnisse si son maître ^ e-
toit : lì n ' / est pas . — <̂ uand reviendra - t ii ? —
I .ors ^ne lVlon sieur , répondit Is Lnisse , a donne or¬
dre de dire rpr

' il n '
)" est pas , on ne sait pas c^nand

il reviendra.
Deux soldats aux gardes et nn Lnisse louvoient

ensemble plusieurs bouteilles de vin dans une cour;
et coinine il pleuvait , le Lnisse avoir soin , tontes
les 5ois cpr

'on lni versoit a lioirs , d 'èlever son cba-

psau au - dessus de son verre , de peur c û ' il n '
/ tom¬

bât nns Aontts d 'esn.
On a 5ait ce conte d ' nn Lnisse rpn se sentait

indispose . II alla consulter nn médecin , cpri lui
ordonna nn lavement le soir , le lendemain matin

nve saignée et un lavement , et le matin dn jour
suivant une médecine . be Lnisse , étant retourne
cliex lui , kt rêllexion c>n

' il avoir nn vo )'aA6 à taire
le lendemain . Oomme ii ne pouvait pas retarder ce
vo ^aAe , ii s 'avisa de prendre le soir meine tont ce
<jne le médecin lui avoir ordonne , et partit sans
« onAer depuis a son mal.

I7n peintre ss Alarmait , devant ^ .pelles , de

peindre tort vi e . On le voit bien , répondit ce
célèbre artiste.

On demandait à nn peintre célèbre par cpiel
mo ^ en il ètoit arrive à un si baut clevre de per¬
fection dans son art : o' erL en ns neF/Z^ eant rren,
rêpondit -il.

Oss courtisans de l '
empsrenr ^ .nAnste lui pré¬

sentèrent un jeune 6rec î ni lni ressemblait trait
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pour trait . On rapports , s ce snjot , que I '
emps-

reur , avres l ' avoir long - tems examine , lui ciemau-
cla , en plaisantant , si sa mere etoit venue à llome?
lVorr , lui rêponclit le jeune Orsc , qui
sentit on tenclait . la question , mart moniere erL
i-i-ntt /-/ai/sacr ^ orv.

On parlait , clans une compagnie , cle la mé¬
tempsycose : quelqu 'un , qui comptoit karre uns kon-
ne plaisanterie , rêponclit qu 'elkectivement il se sou¬
venait cl 'avoir ete le veau cl 'or . Vous n ' en ave ?,
perclu que la clorure , lui repartit une clame asse?
plaisamment.

On prince avoit cliaisi un komme très - igno-
rant pour être son Inbliotliequaire . O 'est , clisoit
une jolis lemme , le serrail qu 'on a clonnê à garcler
à un eunuque.

x o L 8 I L.

nonneanoc ^/amr
'Âe ( conte parisien ) .

ober Is nouvelle ^ ngot , js soupois pautrs soir,
On kort nornbreuse compagnie.

On tel mélange êtoit piquant à voir
O ' un àe nos bais masques on eût àir ls copie.
On couitautcls boutique , nn gardon perruquier.
Os I! 2â âeluuts marquis allectoient la tournure , ^
Ot blargot er Lu^ on , â ' un sir très roturier.

Os Venus portaient ia ceinture.
6 ' èroit en abrège tous les sots âs paris.

le riois tort cls cette bigarrure,
Or js buvois ci 'autant , car les vins bien cboisis,
N 'êloienr pas lrvlates ainsi que les convives.
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'«i«.
klspenâant , oubliant les bsures fugitives,
On alloit commencer le bal le plus bruyant.
Oêja je me levois , ^ uanll derrière m » cbaise,

ll 'entenà » crier , <lu ton à sentiment,
« île no m 'abuse point , à ! mon Oreu , c' sst Vberêss ; ,,
Obacun 6s (lsmviirsr muet li ' êtonnemsnt:

kour moi , je le ilis lie grsnâ coeur,
îl' aime asser les maisons oit l ' êgalità brills.
Li l 'on veut bien souper , comment faire autrement?

Maîtres el Hens sont tous <ls la même famille.

lbs précipice est asus la glace:
libelle « »r <ls nos plaisir » l -> lègèrs surface;

Olisser , Mortels ; n '
Lppu ^ SL pas.

L -r lilìiso « LNIVItà ? lìk Q ' áLIOVL.

lba raison , - ous uns treille,
Vit un jour l 'klnfant aile,
<Aui ile sa coups vermeille
Lbo ^ uoir la coupe âLglê.

On regarile ; c ' etoit mon laquais , mons I ^spierre,

!»»

<̂ ui peu trompe par ce faste imposteur,
îOans la morlsrne lluancière,
Venoit âe retrouver sa soeur.
I7n autre , en cette conjoncture,
Luisît promis avec trumeur,

Os ne plus se trouver L pareille aventure:

f 6ar cirer le » ricbes ll' à -present,

8ur un frêle cristal l' b ^ ver guiile leur » pas;
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Liss enksn» , daigner , 6it -eII« ,

Lraignea les 6on , 6e Laccbus!
kar sa ligueur inliêslls
Visntôt vous serex vaincue.

lVIs bonne , rc-pon6 l' espiègls,
Von » parier bien ; grsn6 insrci!
Vos conseils seront ma règle;
Mais bnver un coup aussi.

On vain la gron6suss êlu6s:
^ mour la presse en riant;
Ol 6'stour6ir une pruàs
kaccbus est impatient.

Or vairon , prenant un verre,
klein à nectar ennemi,
Os si près lui kait la guerre,
Hu 'slle le vi6s a 6emi.

Osn , sa 6octs vsbêmenco
tlontrs un jus pernicieux,
O !!e acbèvs et recommence,
l 'rouvant c û' ellv en parloir mieux.

Oràcs au breuvage perllâe,
Oa lìaiion , toujours parlant,
Oeureuse ^u'^ mour la gui6s,
b en revient en cbaneelant.

Or kortuns en vain m' est cruelle,
<lrioit avec orgueil nn sage prstsn6u:
6s sais , pour in ' allsrmir contre elle,

M ' cnvslopper 6s ma vertu.
Voilà , 6it un railleur , voiiä ce ^ ui s 'appelle

Otre légèrement vêtu.
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lin Hour certain gascon ms contnil une distoirs

lin gascon ! don auteur ; et cdacua 6oit ^ croire.

„ Let diver , üisoit -il , ferme comme UN teirein,

ids kroià avoit âe » eaux kait un glissant cdêmin ;

körte sur 6 « ux patin » , H
' eklleurois !eur «urlaoe,

U ê̂ présumant »neun llanger.
Je suis extrêmement leger ,
die » pas n 'imprimoient nulle tracs,

ll 'êroit plaisir c^us >is voir mes élans!

Iê paroissois lê disputer LUX vents ;

Lommv eux je voltigeais , et Dieu sait quelle Arase!

l^ uanâ cout -à-coup , dessous MSS piêis H
'entenâs,

liric , crac ! . . . et ms voilà 6e6sns.

II n ' sst point là 6s vaillance ^ ui lasse,

p !t , cr6s6is ! 6 'abar6 H
' eus peur . . . . un peu.

Lntrs la glace er l ' esu , trouvant a la da place

Iê vis ^ us ce n ' êloit HU un Heu,

t^ u' uns terreur panique , et je nags , He nage ; . . . .

IVlais en vain » malgré mon courage.

I « ne pus retrouver le trou,

l ^ê seul précisément par ou

Je venois 6s quitter si drusijuement le monàs.

Dans cette retraite prolonàe

Hue Ks - He , pour sortlr 6s ce âanger mortel ? . . . .

Iramjuitlêment j ' attenàis le nêgvl . „

»

Il L s D L v X R. o s L s.

« ö / e.

lin Hour , 6ans un Holi doucloir,

I 'enten6is converser 6sux rose » ;

Ilours » ileux cliarinantes a voir

Lis paraissaient trarcdes écloses-



' Da premiers lsvolt L l ' rrl,
De vik èciat <Is «L parure;
Da seconls tenoit sans larl
Lo» incarnat le is nature.

ksux - tu le comparer à moi,
Disoit ia rose arriiicielis ? z
lin jour voit touc périr en loi;
Lloi je vis comme i ' immorteiis.

Ima »s clé ia volupté,
.4. VV . . js lois ma naissance;
Dans les cirsvsux le ia beauté
Is m 'stsie avec êiêAsnce.

Is suis loin à ' envier ton sort,
lèêponâ la rose printauièrs
Is péris ; mais , avant ma mort
l 'embaume is iir lis triicère.

I^our son bonbeur , lès is matin»
De lloux rcpitir ms ût éclore;
^ x- tu , comme moi , lans ton sein,
IleHU ies perles le i 'aurore?

Ross les cbamps avoir raison,
Vénus prcslls à sa naissance;
Dll printems i 'Iieureiiss saison
Lmbelût sa loues existence.

D ' aulre rose , au premier regarl,
kl ' avoit ssluit psr ia peinture,
l 'almirs un ciieDl 'muvrv le i 'art,
l 'aime celui le la nature.

L N I O M L.
k Dans ce vaste univers , tout travaille par moi

Is gouverne à mon ^rs is bercer er is roi.
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le suis tout -a Is lois sèàuisants er volsAS:
D 'uu guerrier su combat j

' snllamme is courses,Dun poets inspire je nourris les transports,ksr rnoi Is matelot sait braver mills morts ,
le sais >iu malbeursux aàoucir is misère,
M .ii» sur - tour aux visillarà » j ' ai is pouvoir àe plsirsDn même instant ins voir er renaitrs et mourir ,âux reAsràs ties nioitsls j ' embsiiis i 'avenir,
l/ln,possible par moi paroit souvent facile,

< Lans moi vivre «sroit uns ebar »« inutile,
Lnlin si ru n 'êtais sscluit par ms « appas ,
l?our ms lrouver , lecteur , tu ne révérois pas.

D 0 O O O ü . II - ll L.

le » ' offre INSS traits LUX bumains
Hue sous le voile à mystère,
ûinsi le àesire mon pèrs,
áinsi l ' ont voulu les llsstins.
8i je perle , c ' est en ligure;
l 'ous les être » àe le nature
Déposent leurs noms sous mss nisi » «,
kar une étonnante foiblessa,
le ms plais à parler sans cesse
D « mes pieàs , âe leurs SAiêmens.
l ' sn ai àix ; et leur assemblais
I^orms îles êtres très plaisait » !
Deux oiseaux ilonr l '

aÌArs ramais
Importuns tous les passans;
Os clopt is cbantrs às la lllrracs
Dors >ju

' iì àèploroit sa riìsiracs,
liroit àes sons si ravissans,
Hu

' il toucba kluton par se» cbsnrs;
De monstre iilsal et vorace,
Hui lair tant àe peur aux snfsns;
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Vn kruit , un ternie 6e musique,
Le sèclimenk 6 une ligueur bsclii <ìll » »
Les noms 6e 6eux uèpartemens,
Leux 6 un üsuvs et à uns rivière;
Lette précieuse matière,
<̂ ue l 'on 6-sire avec sr6sur,
Ln clés èîèmen » 6e là bière,
Le <ì »e toit le législateur.
Lette tète impure et grossiers,
l^ue cêiebroit la Ltècs entiers,
kât 6s noirs excès 6e lureur,
Lnlin l 'opposè 6e meilleur.

<l » k k L v L.

Oans mon premier
Souvent un licite se promène;

O ms mon êernisr
On peut aussi se promener;
lVlenanr mon tout on «s promens»
kàis avec beaucoup plus 6s peins

i^ u' en mon premier.

Le rnot cìs l ' llnlAiiiL à preeeclent Numéro est:

— Leîiti c!n LoAOArip>lie est : ^Vt/, lieuve

C<n"t l ' on tronve .' / / , ( cliitre rorrisin ) et —

Lelttl cie lu Lliurrucle est:
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